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[1ER ■-A LES MARCHES ' "в
a SCIENCE, ARTS, 

LITTERATURE.
•ublic I Depuis plusieurs années que

visitons le Bas de Québec, 
nous regrettons de constater, l’es.- 
pèce de persistance

Sans Danger Pour Le? : 
Biberon Du Bébé

«f nousN. B
L’ALCHIMIE MODERNE
Le célèbre abbé Moreux vient 

d’ajouter à la collection Res Mira­
bilis un volume qui passe en in­
térêt, si cela est possible, ceux 
qu’il a publiés jusqu’ici. : Le volu­
me d’une centaine de pages est 
imprimé sur vergé de Vorvol et 
contient plusieurs gravures hors 
texte de même que des cartes et 
des figures originales. Il a pour 
titre l’Archimie moderne. Voici 
la table des matières:—
L Alchimie et la pierre philoso­

phale.
Atomes et molécules, , ie 

JU’infiniment Petit,
L’Unité de la matière et la Trans­

mutation des éléments.
Nous sommes d'autant plus 

heureux de faire part de cette 
nouvelle à nos lecteurs qu’ils sont 
très friands de l’abbé Moreux. 
Bon nombre des ouvrages qüé 
nous recevons dans les colis d‘au­
jourd’hui sont vemhis à l‘avanté. 
Nous prions donc ceux dès fer­
vents de Moreux qui né vêüiênt 

, . Point être déçus de se hâter,
ques, ils présentent deux défauts : Comme l’ATLANTIDE pre- 
.. Prem,er’ c’?st Чи’*!» sont diffi- mier numéro de sa série, ce’ volu- 

cjles a récolter et le deuxième me se vend 30s au comptoir, 35s 
cest qu ils sont®facilement infes- franco, prix exceptionnellement 
tes par la mouche Peacock. bas.
ЬпТГн‘ЄтЄтЄПГ 9UC Ie m“ Adresser toutes les commandes 
lange d avoine, de pois et de ves- au SERVICE DE LIBR AIRIE 
ces peut être cultivé comme ré- DU DEVOIR, 336. N.-Dame tH. 
coite supplementing et que,quand Main 7460 
les autres plantes à ensilage don- L’abbé Moreux est un vulgari- 
nent un bon rendement, ce твап- sateur célèbre ; il rend la science 
ge peut etre convertu en foin ou non seulement accessible, mais
employe comme fourrage vert. prenante- pour tous. En dépit de

Quatrièmement!— Que les ra- sa bonne volonté, il ne peut évi-
unes sont une récolté economique ter tous les termes techniques 
a cultiver lorsque le b'é d’Inde Pour le lire et le compre :d?e, il

!t?aS'“T eSt-bon d’avoir un dictionnaire
men?*’ s applique spéciale- excellent. Voyez ci-dessouч la lis-

a x Pet,tes ferm<;s ou t é- te de ceux que nous offrons. Spé-
C’est l-hUm' a us fi d d te,rre cu.ltJvab e ne jus- cialement recommandé, le Grand
Cest l’histoire du marche aux tlfie guère le coût d’un silo et LAROUSSE ILLUSTRE »n tt

=t^er,L^LyabVoi„^ --maChineS ' enSUer- U^Xs^lT^l РаГ ,Є

ГтоапГнаи contrairevsi RATION POUR «^a?”i«™Toute,aïc,en*
re'n°tn~ F4- les poules naK^Æ^sr
fous. Alors, ireas PONDEUSES «œréguHer'$2-25’prix spécia,:
t“lde ,Fos mots .contre ---------------- Petit Larousse de poche prix

riculteu?s Et РЛ1" T Un système qui se recommande régulier, $2.00, avec tout achat 
moi C? mm 1-І demande, aux cultivateurs de Québec pour d’une piastre, $1.50, gratis avec
m. À ?oirX.^les agriculteurs ont 1 alimentation des poulettes et, tout achat de $15.00. 
les nrix oû’on ?I'i,?UJ0Urd h-UI 1ans de? po,ules pondeuses est celui Larousse Universel, ouvrage le 
a пЛІ, A i °“ qU °" ,eUr 1U emP,0’e la station expérimen- P,us récent, deux magnifique vo- 
nilt JZî. ’a “"Pesnc-, c’est I -ale fédérale de Ste Anne de la''umes reliés toile, fer, spéciaux, 
mm ТттГіі * сЬаПСЄ 5W !>ocatière. On donne aux poulet-Л^Л-2-600 Pages, 128416 artS  ̂
passe, lorsque le revers viendra, tes un mélange de grain préparé 27,000 gravures, 72 planches en
сГау«Р1еЄтЬп!ЄЛГ de ? Chan" SuUr ferme et 4ui se compose simili gravures, 800 planches et 

avec le meme déterminisme. I d'une partie de blé d’Inde fendu cartes e" noir, les deux volumes,
Bref, la plupart de nos produc- "ne partie de blé et une demi-par-j P"* régulier $18.00,..........$15.00

teurs s’informent des prix futurs ,lle d avome. On éparpiMe ce mé- eritable aubaine, 
de leurs produits comme ils s’in-l ?nge d.ans ,a Pai,,e épaisse, ma-l Nouveau Larousse Illustré,corn 
forment aux trappeurs des ri-1 etsoir- sut le plancher du pou-і , e.pa!! le Larousse mensuel il-.

■' • ustre, 13 volumes plus une table

que nos ag- 
rioulteurs mettent à ignorer la 
question du marché pour les pro­
duits de la ferme.

S.
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COMPARAISON DE 
PLANTES FOURRA- 

GERES SUCCULENTES

f
Beaucou de fils de la terre s'i­

maginent qu'il suffit d'appartenir 
à une société d’Agriculture ou à 
une société coopérative, pour ven­
dre n’importe quoi à de haut prixl 
Nos sociétées agricoles 
pas des institutions de bienfai 
sance: lorsque, par l’intermédiai­
re de l’une d’elles, nous mettons 

le marché de Montréal, ou 
d’ailleurs, de la vraie1 vache enra­
gée nous ne pouvons pas espérer 
pour ces produits "spécial” le 
prix accordé aux viandes de l’Ar­
gentine ou de nos prairies de 
l’Ouest. *

Alors ?

/^OMME il est heureux que, quand arrive 
, le temPS du sevrage ou que le lait de la 

mere manque, il y ait un aliment aussi sain, 
Pup> uniforme et hautement nutritif que le 
l->ait Carnation. La santé du Bébé est double­
ment protégée par la qualité du lait dès sa 
source, par 1 immaculée propreté et la stérili­
sation scientifique obtenues par le procédé 
Carnation. -

mne sont
L essai de plantes fourragères 

dont nous voulons parler et qui 
a été entrepris sur la ferme expé­
rimentale de Lennoxville, Qué., 
ne duré que depuis un an, et ce­
pendant le régisseur, M. J.-A. Mc- 
Clary croit que l’on peut' tirer des 
résultats obtenus, les conclusions 
suivantes :—

Premièrement— Que le blé 
d’Indq n’est pas une récolte sûre 
tous les ans,spécialement dans les 
districts -à l’est et au nord de 
Sherbrooke. 1 

Deuxièmement— Que les tour­
nesols, sans produire un ensilage 
aussi savoureux, donnent cepen­
dant des rendements économi-
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VDes instructions complètes sur l’alimentation 
an*8 son* fournies dans un dépliant 

spécial que nous envoyons de bon coeur sur 
demande. Ou demandez-les à votre médecin.

Votre fournisseur vend le Lait Carnation en 
gros bidons (16 onces) ou en caisses de 48 
bidons. *

і

Si nous savions, un peu ce que
cest qu’un marché à bestiaux, 
son organisation et! les lois éco­
nomiques qui déterminent en gé­
néral la hausse ou la baisse des 
prix pour les denrées agricoles, 
nous serions plus soigneux de no­
tre production ; nous verrions qu’- 
II. esf possible pour aucune orga- 

! nisation,— fut-elle la mieux faite 
—de payèr cher pour ce qui ne 

і vaut pas cher.

: En somme, ce qui obtient un 
; bon prix sur le marché d’exposi- 
j Bon ou sur le marché local, c’est 
- l'article de choix ; c’est lui qui 
1 fixe la valeur des objets de sa ca- 
j tégorie. Les productions moins 
! bonnes sont cotées moins cher,
! parce, qu’elles sont moins rtcher- 
! chées par les acheteurs. Et lors-
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Produit en Canada par la

Carnation Milk Products Co., Limited
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0 j que le commerce est encombré 
d’objects dont personne ne veut. I 
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lailer. On tient! aussi constam-l . . , .. ---------------
ment devant elles, dans une tré-j ?enera,e. reliés en toile, fers spé- 

r, .< , іmic.. «ne pâtée sèche
yue de gens des villes en tien-1 composition suivante :___  _

nent compte.... et les agriculteurs I de son, une partie de gru blanc?
aussi- ‘ I une partie de moulée de blé d’In- .

A venir jusqu'à ce jond l’indus-i a* eî uü« Parti= d« d“hets de ^ І"!??’4 nos jours,
trie du porc a été pratiquée de n f? beef, scraP au P»ids. de references la plus

F Ч e I Pour les poules plus vieilles. OU COmn,ef* ,nd.-aaa..l.l.- і a-----

gueurs ou du beau temps de l’hi­
ver à venir.

цим :
1 I- ciaux, 12^/2xIOV2, innombrables 

illustrations en noir et en cou­
leurs. Tous les faits, les hommes, 
les idées depuis les temps lesm

ayant la 
une partie50LEiai = ;

lu,
■ Іï

№ ____ '
1 f
t nos campagnes avec l’aveucle-1 ’ pms vieilles, ou complète indispensables à tous,

ment le phîTparfait, La destinée mod,fie iégèrement ces rations; $PnÔoo Régulier
des viandes à bacon qui devait! ‘Г Л' ,qu Упе dem' part1e $ 00°' spéclal $1000°
sortir dans nos porcheries, a toti-l . , ï.e. d Inde fondu dans le grain —. -- ------------
jours été parfaitement inconnue. | ‘ f* 7,n.e demi-partie de Kl
On dirait bien deux mots du mar-1 ?e Ve d Inde dan* la
ché anglais. Mais les agriculteurs patee se.che- Les poules ponde»-
s’en sont f.......Résultat, fermeture! r*«0,ve“,f moins de grain à li-
du marché britannique. 11,ere le matin et le soir. Elles
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obligées de travailler plus fort 
Le remède à cela, c’eat: lo la I pour trouver leur nourriture, ce 

connaissance, par les producteurs qui nécessaire à la production’des 
de bacori, du foût de l’acheteur I oeufs les volailles bien nourries, 
ufflais. et 2o la fabrication du En hiver, on distribue des betie- 
côté” de porc qu’il désire. J raves fourragères à toute la bas-! /Wk

f}Le marché aux mouton, est é- onTLiours** à * m *" J" P°U'M -
gaiement ignoré par l’éleveur. Le il « dlsP°S,“on —
mouton le plus èstimé devra peser bon^d? lilial? <f4“lUes’ d“ 'har 
de 80 à 90 livres, (en gros de 75' °" de b°1S et de 1 eau fra.che, 
à 100 livres poids vif.), il devrai vraimrvt im », 
être gras, il devra avoir été “é- -0uel cli^m» У l i T 
corté” de sa queue, et! que les jeu-L „n Est'
nés mâles devront avoir été émas-l «v ^ ^
culé, . E, i, faudra, et par quan- ^ ">«
titc. PIffs il y a de beaux sujets, _______
P1 us il se vendent cher. Car il y a ~
toujours des acheteurs pour les 
bons produits, spécialement en ce 
qui regarde les moutons.
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Vous n’attendez pas que votre 
cave soit vide pour acheter vo- , 
tre charbon. Aussi ne de ez-vous 
pas attendre d’avoir subi des per­
tes pour vous assurer.
, “«e agence de la Hart­
ford Pire Insurance examine vos 
risques. Voua pouvez ne pas a- 
voir assez d'assurances, vous pou- 
vez en avoir trop. Notre spèria- 
litse est de savoir éviter des trou­
bles aux gens.

x

S
d t, Pesez vos animaux. Vendez 

tant de livres à un prix défini, et 
vendez à qui vous voudrez. Ce se­
ra déjà une grande amélioration 
sur le passé et un gage pas dou­
teux d’un meilleur avenir pour
4PUS.

:
mois, I

Questionnez vos agronomes, et 
ceux qui sont censés voua ren­
seigner sur les destinées des ob-W

que vous vendez sur les 
grande marchés. Lisez ce qui s'é­
crit là-dessus

NossmLJ. P. FORTIN, prof.
C-A,to ChJgï*” Ark J.ms L jfi
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